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Oène Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." l0ème Année.
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Le feu des étoiles
Commence à pálir;
La nuit dans ses voiles
Court s'ensevelir

L'ombre diminue,
Et comme une nue
S'élève et s'enfuit
Le jour la poursuit,
Et par sa présence
Chasse le silence,
Enfant de la nuit.
Mais déjà l'Aurore
Du feu de ses yeux
Embellit et dore
Les portes des cieux
Son teint brille encore
Des vives couleurs
Qu'on voit sur les fleurs
Qu'elle fait éclore.
Le dieu do repos,
Couvert de pavots,
R':monte avec peine
Sur son char d'ébène.
Dans les airs portés,
Les aimables songes,
Suivis des rtensonges,
Sont à ses côtés:
Sur un lit de roses
Fraîchement écloses
Flore du grand jour
Attend le retour.
L'Abeille agissante,
Fidèle au travail,
De la fleur naissante
Enlève l'émail,
Tandis que, moins sage,
Le papillon vain
Parcourt en volage
La rose et le thym.

Tandis qu'à pas lents
Le bouvier rustique
Traîne dans les champs
Sa charrue antique,
Au bord des ruisseaux
Où naît lafongère
La jeune bergère
Conduitses troupeaux.
Une clarté pure
Eclaire ces lieux,
Et d ans sa parure
La simple nature
vient frapper nos yeux.
Philomèle éveille
Par ses doux concerts
Echo qui sommeille
An foud des déserts.
En prenant sa route
Au plus haut des cieux,
Phébus glorieux
Pousse sous leur voûte
Son char radieux.

BERNIS.

DOCUMENT
Relatif à la prise de Quél>ec

en 1629.
Le petit document que nous publions aujourd'hui, et dont l'original se conserve

à Londres aux archives du Bureau des Papiers d'Etat (State Paper Offce, Colonial
Series, vol. VI, art. 49.), n'est pas d'une grande importance historique, si on le con.
sidère isolément. Mais, souvent c'est la réunion et la comparaison judicieuse de
ces faits en apparence isolés, de ces documents secondaires, de ces simples statis-
tiques, qui font jaillir la lumière des ténèbres, et éclaire4t les pas mal assurés de
l'historien et du critique dans les époques les plus reclées de l'histoire. Pour
Québec, ce document à un autre mérite: c'est un souveuir de soin bien-aimé fon-
dateur, et il nous montre en même temps avec quels faibles moyens Champlain dé-
fendit son poste jusqu'à l'extrémité, et dans les angoisses de la famine, où l'avaient
réduit l'intérêt sordide des traiteurs autant que les forces supérieures de l'ennemi.

DÉCLARA TION DU SIEUR DE CHAMPLAIN soubs serment, des armes, muni-
tions et autres viensiles, laissées au fort de Kebeck lors de la rendition, qui doyuent
selon le Traicté estre testituées.

4 Quattre pièce d'atillerie de fonte du poids d'enuîron 150 lbs. picce.
1 Vne piece d'artillerie de fonte pesant enuiron 80 lbs. .
5 Cinq boites de fer seruant pour les dites pieces.
2 Deux plus petites pieces d'artillerie de fer pesant chacune 800 lbs.
6 Six pierriers auec leurs chambres ou boites pour les charger
1 Vne petite piece d'artillerie de fer pesant enuiroi 80 lbs.

45 Quarante cinq petits boulets de fer pour les cinq pieces d'artillerie susdites.
6 Six boulets pour les autres pièces chacun pesant 3 lbs.

30 ou 40 Trente ou quarante livres de poudre à canon.
30 Trente de mesche ou enuiron.
30 Trente mousquets entiers et un rompu.
1 Vue harquebuze à croc.
2 Deux longues harquebuzes de cinq ou six pieds.
2 Deux autres harquebuzes.

10 Dix hallebards.
12 Douze picques.

5 ou 6000 Cinq ou six mille liures de plomb, en boulets platine & barres.
60 Soixante corcelets, desquels deux sont complets et à la preuve du pistolet.
2 Deux grands pieds fourchus de fonte pesant 80 lbs.
1 Vn pavillon ou tente pour loger vingt hommes.
1 Vne forge de Mareschal avec les appartenances.

Toutes sortes de prouisions pour la cuisine.
Tous outils pour vn charpentier.
Tous outils de fer propres pour un moulin à vent.
Vn moulin à bras pour moudre du blé et vne cloche de fonte.

[Sur le dos est écrit]
COPIE de la dépo.
sition du Sieur de
Champlain, des ar-
mes et vtensiles lais-
sées au fort de Ke.
becq.



--- Nous sommes heureux d'apprendre sident débita un discours qui reçut desL'A&B E 1L L FA, aussi que nos amis de St. Hyacinthe applaudissements. Enfin, il y eut une
For8an et hec olmÎneinisue juvabit. • sont persuadés que l'amour des armes sage allocution engageant les membres à

Q u.BLc, 23 Janvier 1862. peut très-bien s'allier à celui de l'étu- travailler avec ardeur, et à faire en sorte
~ de. Les évolutions militaires viennent qu'on ne compte plus les séances de la

Dans notredernier numéro, nons maintenant varierleurs récréations.sété par l'élection des officiers.rendions compte d'une séance de l'A- Pour eux, ces exercices n'ont rien desoitpal'ecindsfiir.
cadémie St. Denis; c'était, sans doute nouveau, et la perfection est le seul
un plaisir personnel bien permis e; but où ils tendent, car depuis long- Nous remercions Monsieur Dessane de
que nous pensons avoir partagé avec temps, comme nous allons le voir, les la jolie composition qu'il nous a envoyée.
ceux qui s'intéressent à l'éducation. commandements right face, halt, quick- C'est une gracieuse chanson, intitulée La

Aujourd'hui, nous éprouvons une mnarch etc. retentissent à leurs oreilles M'ère Canadienne, et dont les paroles sont
joie non moins grande en reproduisant et nourrissent dans leurs cours l'ar- dues à Monsieur Blain.
le rapport d'une soirée de la Société deur des combats. Voici une partie de Nous accusons réception de la Gazette
Girouard chez nos amis de St. Hya- la correspondance que noustrouvons, a des Campagnes.cnthe, rapport que nous empruntons ce sujet, dans le Journal cite plus haut:
au journal de cette ville : " Parmi nous, élèves de St. Hya-

'' Le deux Janvier, nous eûmes le cinthe, il existe une institution qui, Nous apprenons avec plaisir que MM. les
plaisir d'assister à une sé?,nce acadé- comme toute autre, a ses archives et Ecoliers du Collége de Ste Marie à Mont-
mique de la"Société Girouard" au Sé- ses traditions. Depuis bientôt trente réal, prennent depuis quelque temps, com-
minaire de cette ville. Dans la vaste ans, l'école militaire a été l'un des me nous, des exercices militaires.
Salle de récréation étaient réunis un amusements de nos heures de loisir.
grand nombre de membres du clergé Aujourd'hui, surtout, elle prospère, On attend bientôt à Montréal le batail-
et un nombreux auditoire. La séance et les bataillons volontaires du col- lon des Carabiniers commandés par Lord
promettait d'être très intéressante, car lége, sont fiers de leur drapeau qui a Alexandre Russell, frère du comte Ras-les célèbres discours prononcés au Sé- pour no:n : INVINCIBLE.
nat français le printemps dernier, lors "Aussi, des exercices inaccoutumés
des débats sur la question romaine, ont-ils lieu dans notre salle. A une Les habitants de Montréal pensent quepar les pricipaux orateurs dup heure assignée, la trompette sonne,
catholique, devaient être déclamés par chaque bataillon est subitement orga- les quartiers - généra-ux des forCes militai-
MM. les élèves, membres de i'acadé- nisé, l'on s'ébranle pour la marche. res du Canada vont être établis dans leur
mie. Tandis que notre général observe les ville.

"La séance fut ouverte par quelques
mots bien appropriés de M. le Prési-
dent P.Larochelle,et MM. Gravel, J.O.
Turgeon, W. Raymond, L. Dupré et
O. Dunn déclamèrent successivement
avec chaleur et éloquence les discours
de MM. Plichon, Baroche, Keller,
Rillaut et Bernard.

" Les paroles habiles et dignes de
MM. Plichon, Keller et Bernard, pro-
noncées pour la défense d'une noble
cause, celle du parti catholique, con-
tre le parti révolutionnaire, rappelè-
rent à l'auditoire des débats mémora-
bles à plus d'un titre, et en entendant
les discours non moins habiles deMM.
Baroche et Billaut approuvant la con-
duite du gouvernement impérial vis-à-
vis du Piémont, il eut été difficile de
ne point répéter les paroles éloquentes
de M. Keller, relatives au successeur
de St. Pierre et de ie point s'écrier :

Oui, en présence du tort qui lui a
été fait, il nous est difficile à nous
pour qui le Pape n'est pas seulement
un vieillard désarmé, mais notre pon-
tife, notre père bien-aimé, mais le
gardien de nos p'us chères libertés, il
nous est difficile de -rester calmes et
maitres de notre émotion." Entre1
chaque discours, l'auditoire entendit
avec plaisir de charmantes chansons
et M. Dignan qui présidait au piano
mérite certainement des éloges pour
son jeu facile et harmonieux.

" Cette charmante soirée littéraire
se termina par quelques paroles de M.
le président P. Larochelle, à la fois
dignes et éloquentes et qui impressi-
onnèrent vivement l'assemblée."

mouvements exécutés avec ordre, le
drapeau INVINCIBLE flotte sur sa tête.
Mais, bientôt l'exercice va se termi-
ner. Avant de nous donner congé, le
chef de l'école nous remercie de notre
précision, et une parole d'encourage.
ment tombe quelque fois de ses lèvres.
Le soldat alors, ou plutôt, le volontai-
re du collége, porte la main à la cas-
quette supposée militaire pour le mo-
ment, salue et retourne avec ceux
que son dévouement lui a fait aban-
donner."

NOUVELLES LOCALES.

ELECTION DES OFFICIERS DE

LA CONGREGATION.

Préfet, M. H. Constantin,
1er Assistant, M. A. Vézina,
2e Assistant, M. L. Moreau,
Secrétaire, M. C. Pelletier,
Trésorier, M. R. McDonald.

La Société-Laval a donné une de ses
séances, dimanche dernier. Il y eut d'a-
bord une élection de nouveaux officiers.
M. A. Gosselin fut élu Président; M. W.
Couture, Vice-Président ; M. A. Berge-
ron, Secrétaire.

Le nouveau Président déclara, dans
un petit discours de remerciment, qu'il
allait prendre les mesures les plus énergi-
ques pour soutenir l'honneur de la Société
et assurer l'observation des règles: c'est
une tâche qui n'est pas facile. L'ex-pré.

Le fleuve menace d'inonder encore cet-
te année le quartier Guiffentown, à Mont-
réal. On parle aussi de dommages assez
considérables causés à Laprairie par la
crue subite des eaux.

NOUVELLES ETRANGERES.

Le premier jour de l'an, l'Empereur Na.
poléon a reçu le corps diplomatique et les
autres corrs de l'état. En réponse à
l'adresse du Sénat, l'Empereur a dit
qu'il comptait sur son assistance pour
l'aider à maintenir la constitution. Au
clergé il a donné l'assurance qu'il peut
compter sur sa protection et sur sa chaude
sympathie et qu'il savait comment rendte
à César ce qui appartient à César et à
Dieu ce qui appartent à Dieu. Cette
lernière expressioi a donné cours à
l'opinion qu'une sérieuse tentative est
sur le point d'être faite pour régler les
conditions de l'évacuation de Rome.

Le premier jour de l'an le Pape a reçu
le général de Goyon et les officiers fran-
çais. Le général a parlé de leur dévoue-
ment pour le Pape. Sa Sainteté l'a remer-
cié et a terminé en donnant sa bénédic-
tion apostolique à la famille impériale, à
l'empereur et à toute la nation française.

Les chambres italiennes ont repris leurs
séances, le 3 Janvier.

Garibaldi, en acceptant la présidence de
l'Association des Carabiniers, les a enga-
gés à se préparer à prendre les arimes, par-



ce que le moment (le donner de nouvelles
preuves de leur bravoure approchait.

En attendant, les royalistes ont toujours
pavantage ; dernièrement encorn ils ont
pris Cervinara, ville qui contient 15, 000
âmes.

Le fameux Mazzini est dangeureuse-
ment malade, à Londres. Quelques-uns
de ses amis, qui ne veulent pus le laisser
mourir sur les bords nébuleux de la Ta-
mise, ont fait un aprel à la clémence de

GRANDE DECOUVERTE DE MM.
BUNSEN ET KIRCHOFF.

La philsophie naturelle vient de s'enri-
chir de résultats inespérés . La lumière,
qui a déja donné la photographie aux arts
devient entre les mains de MVI. Bun-
sen et Kirchoff, un instrument d'analyse
uuivelsel, d'une très-grande délicatesse,
qui révèle l'éxistence de métaux incon-

Victor.Emmanuel, lui demandant le par..Inus .
don de l'illustre carbonaro, à qui les ltali-
ens doivent l'initiative de la grande pen-
sée, ou plutôt de l'utopie appelée unité-

italienne.

En réponse aux adresses qui lui ont été,
présentées,le roi de Prusse a dit que lan-
née commençait avec un aspect sombre,
et qu'il était du devoir de la Prusse de %e
préparer à toute éventualité.

Le fameux Nana Sabil, qui s'est rendu
célèbre pai ses cruautés dans la guerre de
l'Inde a, dit-on, été airété à Kurrichec.

Le jeune commandant en chef de
l'armée fédérale ne se remet que diffi-
cilement de la secousse qu'il a éprouvée
et ne saurait encore s'occuper dem de.
voirs de sa charge. On dit que les for.
cres américaines sur les bords du Po..
tomac vont se porter en avant dans peu de

jours et que l'on va livrer une grande ba-
taille. Mais, selon une correspondance
du Sud, les tioupes du Nord bien habiles,
bien payées, bien nourries ne se hâteront
pas de mettre fin à une guerre qui leur
est si profitable.

Le cabinet de Washington voit surgir
de nouvelles difficultés de tous côtés; il est
menacé d'une crise monétaire et ses hom-
mues d'état s'vertuent à trouver des mo-
yens prompts de battre monnaie ;our four.
nir aux immenses dépenses de l'armée aont
l'entretien coute $ 2 millions chaque jour.
Un certain Mr. Lovejoy propose comme
Moyen efficace, de confisquier les propriétés
des rebelles et de les vendre au profit du
trésor.

Le 26 Décembre, le général espagnol

Pri m,après une réception enthousiaste de
la part des Havanais, est parti pour Vera-

Cruz, où il doit prendre le commande-
Ment de 'exposition. On dit que plus de
100,000 Mexicains, avec 100 pièces de ca-
ions, vont bientôt entrer en campagne el
se tenir prêts à repousser l'invasion des al-
liés. Ceux-ci ne tarderont pas à rencontrer
le corps du général Urago, chargé de la
fense de Vera Cruz, et peu de jours s'é-
Couleront avant que nous recevions la
nouvelle d'une bataille.

D'après un journal de Boston, il existe
de nombreuses sympathies sécessiont.is-
tes dans les New-Hampshire.

Quand on décompose,au ni oyen du pris-
me, nu faisceau de Lumière blanche éma
née du soleil, on trouve, comme on le sait
qu'elle se compose des sept couleurs, in-

également réfrangibles, qui constituent le
spectre solaire et que chacune d'elles con-

prend une infinité de nuances de réfran-
gibilité différentes. Quelques unes de ces
nuances manquent dans le spectie solaire
et sont remplacées par des raies noires et
obscures.Ces raies noires, qui occupent tou-
jours le même leu, et dont le nombre est
toujours le nième, nous permettent de cons-
tater que la lumière du soleil n'a pas chan-
gé de nature.

La lune et les planètes, immenses mi-
roirs qui nous renvoient la lumière del
l'astre du jour, nous donnent aussi au mo-
yen du prisme, des spectres doués des ca-
ractéres qui appartiennent au spectre solai
re direct. Les lumières artificielles don-
nent aussi des spectres colorés,mais ces
spectres ont dest aies colorées et brillantes.
Ce sont ces raies obscures du soleil, bril.
lantes et colorées des flammes que MM.
Bunsen Kirchoff ont mises à profit, en
ratta-hant leur apparition à la nature des
éléments chimiques présents cu man
quant dans les astres ou dans les flammes
où elles se manifestent .

Ils ont constaté que tous les sels d'un
métal mis en contact avec une flamme
produisent dans le spectre des raies colo-
rées, brillantes, identiques de teinte et de
situation ; que les sels de métaux diffé-
rents produisent des raies différentes de
teinte et de position.

Le spectre reçoit de chacun des métaux
un caractère propre qui signale sa présen.
ce. Cette méthode d'analyse chimique
aussi extraordinaire par sa simpl icité et

par son esquise sensibilité que par sa gé-
néralité et sa certitude indique quels élé-
ments se trouvent dans tel mélange, quels
sont ceux quiy manquent,et déterminent
même d'une manière très-précise la pré-
senced'éléments jusqu'à présent inconnus

La méthode est tellemnt délicate que

l'on peut reconnaître dans la flamme les
proDrietés caractéristiques qui récèlent la
présence d'un sel existant en quantité i n-
finiment petite dans un composé quelcon-

que. Ainsi q'on partage un kilogramme
de sel marin en un mi Ilion de parties et cha-
cune d'elles en trois millions de parties, ces
traces presque insaissisables de sel marin
sufisent pour ensmanifester l'existence.

Par ce moyen on a constaté que certains
éléments réputés très-rares, se trouvent
en réalité répandus dans les matières les
plus communes.
Ces deux savants professeurs ayant re-

connu dans le spectre des caractères qui
n'appartient à aucun métal connu, ont pu
constater l'existence de deux métaux non-
veaux dont la petite quantité aurait rendu
l'étude impossible par tout autre moyen ;
ils sont parvenus à en extraire assez pot1r
pouvoir en f£ire une étude très-exacte.

Le rubidium et le caesia, ( ce sont
les nomsdeces 2 nouveaux métaux) sont
maitenant inscrits parmi les corps sim-

ples. Aucun élément connu ou inconnu
ne pourra désormais échapper aux perqui-
sitions de la chimie. Il suffira de voir un
corps pour déterminer la natuie chiai-
que. En efiet, suivant M. Kirchoff, le

spectre solaire semble être devenu,par ces
nouvelles découvertes, le témoin de la
constitution chimique de l'atmosphère so-
laire. Le fer, le chrome, le niekel y ont
été reconnus. L'argent,le cuivre, le plomb
paraissent y manquer. Enfin, la chimie
minérale qui semblait depuis longtemps
avoit été mise en oubli, reprend son anci-
enne suprématie, et l'on ne sait où s'ar-
rêteront ses progrès avec la nouvelle mé-
thode d'investigation dont elle est mainte-
nant dotée.

S.M.l'empereur de France a donné, en
témoignage (le l'intérêt qu'il porte auxsci-
ences, à M. Bunsen, la décoration d'ofu-
cier et à M. Kirchoff la croix de la légi-
on d'honnevr.

L HYMNE POLONAIS.

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs
en leur donnant le texte de l'hymne natio-
nal de la Pologne Boze cos Polska, dont on

parle si souvent dans les nouvlies qui nous
viennent de ce malheureux pays: " Sei-

gneur Dieu, toi qui pendant tant de siècles
entouras la Pologne de splendeur,de puis-

sauce et de gloire ; toi qui la couvrais
de ton bouclier paternel, toi qui détournas
si longtemps les fléaux dont elle a enfin -

été accablée; Seigneur, prosternés devant

tes rutels, nous t'en conjurous, rends nous

notre patrie, rends-nous notre liberté.

" Seigneur Dieu, toi qui, plus tard ému

de notre ruire, a protégé les champions de

la plus sainte des causes ; toi qui leur as
donné le monde entier pour témoin de
leur courage, et fait grandit leur gloire au
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te il même dle lenrs calamités ; seigneur,'qualifier d'hétérodoxe, et en vertu duquel les; à ce point, il rencontra un contrecou-
prosternés devant tes autels, nous t'en ut, ministre quelconique, parcequ'iî s'in- rant. qui l'emporta dans la direction duMa-
conjurons, rends-nous lit liberté .titulle ministre des cultes, se croirait le ryland, où~ il opéra en sureté sa descente,,iSe*îgueuîlr Dieu, toi dont le bras juste droit <le donner des règles de conduite aprè5 avoir passé, comme on l'a dit, ait-
et vengeur birise en tit Alin. d'i les aux évêques catolîquies,de les condamner, dessus de Washington. C'est prohable-
sceptres et les -14tives des iltres dlu iil- et, qui pis est, de méconnaître la char ge ment la plus importante reconnaissanice
de, niels à néant les desseins et les Stuvreset le pouvoir qu'ils tiennent <le Dieu." A- aérienne qui ait encore été faite".
des pervers, réveille l'espérance de notre près avoir refuté victorieiksenent les prini- Le méitie Journal ajoute :"« Le géné.
âme lOOIis;rends nons la patrice, Sel- cipales accusations de Son Excellence, ils ral Mce Clellan a été tellement satisfait
gniclr, rends nons la liberté !terminent pa~r ces paroles vraiment digntes dii résultat <les reconaissances faites en"6Dîje très-sainit, dlonit tit sen 1 mot peut les successeurs des apôtres aérostats, qu'à sa requêite , l'ordre vient
el, niu, instant iiotii ressiiseiter, daigne arra- "Quioi'qu'il arrive, nous ne nous croyons d'tr donné par le département de la
<-her le peuple polonais <Je la main deés ty- pans pluis que les apôtres qui ont été oppri- guerre de construire quatre nouveau bal-
ra ns, et duaigne bénir les ardeurs de îîotie rués par le monde, ont souffert toutes sor- Ions."l

jense;rends-nous, Seignieur; rends- tes d'outrages et la mort même. Le Sei- ___________

1:Ot!s la patrie', renids-nons la liboré ! gneuîr nous fera trouver clans le caractère Itliméaldsceaxnvids
Bicn Li ès-saint, aunn <ill les pluies san- sacré par lequel nons 1tnons leur place, la ,es voyageurs qui vont, en été, visiter leglanites du ChIrist, dlaignec otivîir la luié- force de nons réjoriir comme eux des af. acd zrlo-él ]oa uCa)

re éternelle à nos frères qui sont rhorts pou1r fronts que nous souiffrirons pour le nom ne sou pçonnenit poi nt, pour la plu part, quele peu pIe opprimé ; daigne acceTîter l'of- de Jésus Chirist. Ilasu on ecteble upit mIr:uîde de nus larîîîeg et be nos vihants fi- Ces nobles paroles porteront la joie clans périale se trouve un établissement proba-léblres ; rends-nons1 la patrie ; rends-nous le coeur de tous les catliolqtiesdu. monde. blement unique en Europe, on peuit mé-
ucugJe.r, rends-nuîos la, lberté ! Les p~ersécuitions dii gouvernement vien- me <lire au monde c'est 'lhotel impérial16 Dieu trèsý-sutint, Il n'y a pas encore unr cdront se briser contre le se titiment dui de-<lscvaxiaid qiotii'o-

siècele qne la lîxréa disparui de la terre voir qui les a inspirées. Si quelqules misé- nde preru ilisdestés on eariens
polonaise, et pour la regagner notre s ing rables eoilimeLiverani et Passaglia se sonit Ce singulier hôtel dles invalidles est parU coulé par toi renits, rius, is'il eii conite laissé séuron n'en petit douter, l'é. atretaliitécau nmlpa
tant de perdre la patrie <le ce monde, ah ! piscopat itafien demeurera ferme et iné- cé ans ne trè-cofortale anl, t iena
(2on1 ben doivent trembler (etux qui per- branlable au lposte.Lors même ite l'Italie noie sogne .s tnpsen toepst ouli
.11on t la patrie ét etnelle !désirerait être désolée par unt autre 93jîa-norie og).,tmpenepsnl

permot d'aller se promener sur une largeP'rosterniés devant tes autels, lions ruais le clergé supipeir lie conmptera dans plueetué l iisdse 86
e n conjuirons, Seigneur Dieu, rends-nouq son doia des Mienne o11 des Taileyrand. i vi noeuebt evntcn

la patrie, rends-nous la liberté ! _____________ans dont 1--s aplombs était aussi beaux que
ceux d'un jeune poulin.

Emplni du~ ballon dans la guzerr-e d'A mé- En, outre de l'hopital, il existe encore
TTi]oirSt. Jean Clrssôepersécuté rique. -9a lit dans NEW-YORK HERALD :situé tout à côte', dans le même pat'e de

l'epeeu jo e C ostôinpe lltcn Le service d'aérostats attachés à P'ar- Txarskoë, unt cimetière de chevaux, eri-
ait devanteréfet dle cntute ilpe, u lOl rée sur le Potonrtue prend uine importan- table nécropole avec monuments et mns-lui <evat e péft e ctt vile qu liice considérable. La Mouintain, le plus criptions. Les pierres tumnulaires sont a-uraavec l)eauueip de liuteur et d'ario- hardis de utsai-roratntes, vient de four- li nées très-mino euemn;catnprpince L4e s:uint luti avant répondu< avec nue nra i enmne i êériM- ~ uesmn;cauepriiiatiitiertemeiteatigénralMe-te une indication spéciale : le nom de laermieté vraimenit apos to' ique, le préfet Clellan, par sa derniére ascension, des mnuehnre ciid ovri u

aei.oia J , tIS L-il personîîne î-îeiîe mentsloor elid sueai u
ilî't parlé ainsi. "'- "C'est dIonc, reprit le- prciux Vnrder l'a illustrée, sou vent la date de la naissan-vou n'vezpasencre cii nir, n vt psse audesus e 'Vasing ce et celle de la mort de la pauvre bête,,atriarehe, que vosnae a noeri-ton, uni ballon que l'on crut être p'arti du quelquefois enfi des faits historiques.enté c'évqîus."canmp des relelles pour une reconnaissan- Aintsi, Suir une de ces sépultures, une épi-Pareille aventure vient d'arriver nu Mi~- ce aérienne, mais que l'on snit plus-tard<istre~~~ d> cuts<eTrn:i ecnîénêr ur hs u 'éottd aaphe russe rappelle que là gît le chevaldesetite- d Tuin i a encntr ,êtr aurechoequ l'érsta deLaou plutôt l'ami que montait Alexandrees vèqes Piîsst iai leu le 'alaii Mcnîanqui s'était élevé dut camp de per à son entrée dans Paris à la tête desurtier à une dangoereuise opikiiatîcté, pofi- Union oiur le Ptotornuuc." armées alliées. (Bulletin de la société pro-et (le la leçoui et revenir sur ses pais. "'Il pariît qu'9arrivé à Line certaine 'ectr-ice des animaux, Septembre.)Eut sa qualité de muinusui e (le toits les hautteuir, -La Mouintain, sans se iýréocct-

nleM. 1M iglieti i a vu !t adres,é art cler- per,cou la la corde qui mettait soi) baHo 1-01
~é Ili Piémont et de la Lonmbardie une es en commuinication avec la terme, et que CONDITIONS DE CE JOURNAL.
)ère de mandemnjt ou (le lettre piastor ale mioulant rapidement à une élévation d'lin L -bil aat uatqe osbe n osprsiltt le ton) était !,ns doute foiut ridicule mille et demi, il se trouva directement LAei-Le prixlaamnt epssile de 2sd parysenuý,is lii contenait, à l'uudd resse de l'é piseo- aîî-d essis des lignes des rebelles. Là ~îinel L rxd 'bneetetd s d aaC1 ble d'avance. Les Pensionnaires s'abonnent an bureauxat italien, de graves accuisation edes- fuit à même d'observer parfaitement leurionset d sode l'Abeille.enuîelles menaces. Les évéques du Pié- position et tons leuis mouvements. Il a
ruotît et de la Lombardie viennent de ré- conmmuniqué ait qjuartier général le résitl- AGENTS:ouidre aut ministre parm une protesîttion tait de ses observations, qu'on dit être d'-leine <le dignité et d'éiiergie. lis com- une extrême impilortarnce.Qtiand La Mouin-A at-Teè.--..M.-Daeas
neuicent par s'élever contre la sollicitiude tain euit complété ses observations, il Ian- A la Poinue-Lêvi-------M. E. Clément.~asiorale du niiçre. "Cette provoc-ation, ça (lui lest ein quantité suiffisante pouir pol A ta Petite-Salle--------------M. G. Girour.

SOif d'iipicp ot sevi 'lvrà une huerdtoiml-chez Ie' Externes. - - - - M. C.- Gingras.as nt i s, d un pr n ip ui d It e v i ' l v rh u e r d r i A N SELM E B O U C H ER ) G ra mst.


